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8 KEFLEX1ONS DES SS. Penzs

de la neceflité od je fuis avec le refk
des hommes , de crier continuellem:n
vers vous du profond abyfme ou e
fuis pendant cetre miferable vie. Dot
nez-nous ;mon Dieu ce que nous vous
demandons, & ayez pitié de nous.

Gloria in Excelfis’ Deo.

» UanD vousentendez eette Hym.
Q nedes Anges,mes tres. chers fre.
res, continuez encore de vous humi
lier & de gemir- Voyez avee douleu
ladifference qu’il y-a entrela gloire que
les faints Anges rendent a Diea dansle
ciel, & celle que nous luy rendons fir
Ia terre.- Ces bien- heureux elprit
lotient: Dieu eftant pleinément raffa
fiez- de luy, comme de leur nourritus
se eternelle & incorruptible. L’Eter-
nite de Dien les fait  todjours vivre , &
fa bonté les fait totijours vivre hew

reux.- C'eft pourquoy ceft avec des
raviflemens de joye qu’ils crient faris
cefle: Gloire {oit 2 Dieu au plus haut
des cieux. Mais pour nons qui fom-
mes Ihnmble pevple de Dieu , & les
brebis de fes pafturages , nous ferons
aflez: heureux fi la paix de la bonne
volonté. que les Anges nous ony atis
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SUR 1A SAINTE MESSE. 1§
sioncée nous reconcilie avec Dieu.
Mcflons donc, mes freres, nos ge-
miffemens avec nos lotianges julqu’a
ce que nous meritions d entrer dans la
bien heureufe foci'té de fes celeftes

Efprits. Ils lotient Dieu en le voyant-

& le comemplam; Pour nouscontcn=

rons-nous de le loiier en croyant en

luy. 1Ils lotient Dicu parce qu'ils'en
jotiifflent ; pour nous contentons - NQUS

de le loiier en le priant. Ils lotient:

Dicuen le poffedant; pour nous con-
tentons-nous de le loifer en le cher-
chant. 1ls loiient Dieu enfin dans 'en-
ceinte de la bien heureufe Jerufalem;

pour nous contentons nous de le loiier
en frappant encore a‘la porte. Ainfr:

difons luys

Jeentens icy dans voftre Eglife , &
mon Dieu, les lotianges que les Anges’
vous rendent etermellement: dans le
ciel : & quelque part que jy prenne’
avec tous vos fideles, je ne fens que
trop la difproportion qui eft entte
nous & ces Efprits bien-heureux. Vous,
mon Dieu , qui voyez ces tranfports
ardens avec lefquels ils vous loiient,

pouvez vous nous fouffrir fur la terre,.

pouucz-vous ecouter ces froides paro-
tes: dont neus tichons de vous hono=
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20 RErLExiONs pEs SS. Pergs
rer ? Faitcs-moy fotpirer mon Die,
aprés une autte vie que celle-cy , &
que la veuede voftre eftat pendant qie
nous vivons {ur la terre , me tienm
dans une humi‘icé continuelle,

L'Epirre ' Z’Ewng.-"fe,

P r &5 avoir fait'la priere & avant

que de commencer a celebrer L
faints Myfteres, on lit, mes tres-ches
freres , I'Epiftre & I'Evangile , pou
vous apptendre que JEsus - Curist
ne recoit favorablement anx myftere
qu’on va celebrer, que ceux qui n’on
point du degouft ny d’indifference pou
fa parole. Le Verbe de Dieu s’entré.
tient avec nous dans ces leGures divi
nes , non des chofes du monde |, mai
du Royaume de Diéu. L’Eglife nt
commence pas dabord a donner aut
fideles la nourriture la plus forte & k4
plus folide, qui eftlafainte Euchariftis
comme autrefois Jesus-Cu r 15T it
donna pas dabord la nourrirure de
cing pains quil mulipla ; & qu
eftoient la figure de nos myfteres ; mai
il parla longtemps d’abord au peuple
qui le fuivoit dans le deferr | & il k

guerit detoutes fesmaladies.- Car per-
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